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Trésors du fond des mers. Un patrimoine archéologique en danger

pied de m ât de L’épaVe dr a mONt e
Bois (essence indéterminée)
H. 55 cm ; L. 27,5 cm ; larg. 23,5 cm
ve siècle apr. J.-C.
Lieu de fabrication : Méditerranée
Épave Dramont E, Saint-Raphaël (Var), profondeur 42 m
Fouille Claude Santamaria (1983)
Drassm (Marseille)
Inv. Drassm 37582

Quelle que soit la période historique, il est extrêmement 
rare de retrouver des fragments de mât sur les épaves sous-
marines. Les dynamiques propres à un naufrage, tel qu’un 
démâtage violent, puis la voracité des micro-organismes 
marins, permettent rarement la conservation des parties 
supérieures des navires. Aussi, le pied de mât retrouvé 
sur l’épave antique Dramont E par Claude Santamaria 
(Santamaria 1984, 1995), bien que très dégradé par les 
animaux xylophages, est-il une pièce exceptionnelle. 
Retrouvée encore encastrée dans l’emplanture de mât 
qui la supportait, la pièce présente des caractéristiques 

morphologiques qui ne laissent aucun doute sur son 
identification et sa fonction. On remarque en particulier 
sur sa face inférieure la présence d’un tenon en quart de 
cercle qui devait permettre à la fois de bloquer le mât en 
place avec son pan droit, tandis que la partie arrondie 
devait en revanche faciliter la procédure de démâtage qui 
était sans doute fréquente si l’on en croit les nombreux 
témoignages iconographiques de l’époque qui présentent 
des navires de commerce avec le mât posé le long du pont.
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